
LE MASSELOT

Ceci est tiré d’un roman, une fois n’est pas coutume : l’Angélus de minuit  de
Gilbert Bordes/1997,

J’ai  ce  livre  depuis  son  édition,  voilà  en  bref  le  début  de  l’histoire, mieux
vaut tard que jamais

L’histoire se déroule sur le plateau des Millevaches dans le massif central,
autour d’un hameau qui s’appelle « le Masselot ». Ce roman débute avec la
Perceval ; c’était une cloche qui tintait lorsque se produisait un malheur.

Cette cloche était considérée comme la cloche du diable, d’ailleurs, pendant
la guerre de 14, les Allemands avaient enlevé toutes les cloches environnantes
pour faire des canons, mais n’avaient pas emmené la Perceval.

Le clocher était une vieille ruine sur un promontoire rocheux qui domine le
Masselot.

J’avais vu à la télévision, un film qui se passait à Allouville-Bellefosse, dans
le pays de Caux, en Seine-Maritime, et l’histoire tournait autour d’un vieux chêne.
En regardant la carte, je me suis rendu compte que ce village existait réellement
et lors d’un passage à proximité de ce village, j’ai pu constater que le chêne était
aussi réel. Alors, pourquoi n’existerait-il pas un hameau du nom du Masselot

 Lors d’un séjour pour nos vacances bien méritées : charité bien ordonnée
commence par soi-même,

nous avons tenté de nous renseigner au syndicat d’initiative de la région,
sur l’existence réelle de ce lieu-dit : qui ne tente rien n’a rien !

Malheureusement, ce site semble être inconnu - on ne peut  pas gagner à
tous les coups

et doit être, semble-t-il sorti tout droit de l’imagination de l’auteur – mais
comme il n’y  pas de fumée sans feu,

j’en  appelle  donc  aux  «  Masselot  »  de  «  France  et  de  Navarre  »,  a  qui
pourrait bien nous trouver une explication, car ce nom ne s’invente pas et l’auteur
l’a  bien  sorti  de  quelque  part  !  Le  site millevaches.free.fr/ nous dit que le
plateau des Millevaches est composé de 121 communes, mais pas de trace de ce
fameux hameau.

Un petit village cité (119h), Saint-Merd-les–Oussines, existe réellement et
se trouve dans le département de la Corrèze (cf.Wikipedia), mais pas de trace du
mont Gradis, ni du chemin des Gouttes, cités eux aussi.


